
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Sur cette grandiose réalité, les brillantes Petite histoire des Eta ts-Unis très élé-
strophes de M. Crémazie, alois dans tout inentaire
l'éclat de son talent, jetaient, par intervalle,
leur manteau de gloire. Il nous rappelait en
vers splendides, les hauts faits d'armes de nos CHAPITRE 1EU
aïeux.

H.-t. CAsuiN, Ptre.

Lecture historique

ADI1EUX DE NAPOLÉoN A FONTAINEUBLEAU

LA COLONTE DE xLYMoUT1

Quelque temps avant de débarquer à Ply-
mouthlî,uî n certain noinbre de /)leriS s'étaient
mont rés insubordonns. Afin le prévenir,
dit Ferland (pave 184, vol. 1er.), les mal-
heurs qui auraient p)u fi nîdre sur la colonie
naissante par Suite d'une inidépenldance coi-

plète, les associés d(idèrent de former un
Napoléon voulhit adresser ses adieux à sa Corps politiue qui serait regi Coîforrnément

garde. Il la lit ranger en cercle autour de aux voeux de la ité. Le onze novembre
lui, dans la cour du château, puis, ei pré- 1620, aprùs de longues 41 Colons
sence de ses vieux soldats profondément réunis sur le Vaisseau, dressèrent et Sîgnerent
émus, il proioiea les paroles suivantes les artioles <'une conventimn à laquelle, eux
" Soldats, vous, ies vieux comnpagnons et leurî fitmilles, se soumettaient; les signa-
d'armes, que j'ai toujours trouvés sur le ehle- t;îires it lOi pers<>îînes. Les lis-
min de l'honneur, il faut enfin nous quitter. tr. liérWailis disent 100.
J'aurais pu rester plus longtemps ait milieu Suivant le5 forîîîes ils choisi-
de vous, mais il aurait fallu prolonger cette relt .in Carvu ru
lutte cruelle, ajou ter leut-tre la guerrele tims de gov îr. C. fût là le
civile à la guerre ét gère, et1 je nai pde m la ostitution répbli-
résouidr<e à déchirer plus longtems le sein de caile des Etats-lJis.
la France. Jouissez du irepos que vous avez
si justement acquis, et soyez heureux. Quant
à moil, ne me plaignez pas. Il nme reste une
mission, et C'est pour la remplir que. je conI-
sens à vivre c'est( de raconter à la postérité
les grandes choses que nous avons faites
ensemble. Je voudrais vous serrer tous dans
nies bras, niais laissez-moi elmîser ce dra-
peau qui vous représente."ld

copslitiqueL qu ~ erai réiîï conformément.

Tulini(I '1G2.0î,'ps deIqq?î longues prièrs,41c col~ns

I a ,ir représentaiet ---101a pesn.Lshs

(1) Hlonue d'Etat et historien frauçais, né à
Marseille en 1797, mort en 1877 ; auteur d'une
Histoù·e de la ReroLutionfrançaise et de l'Histouirc
du Consullat et do l'Empire.

les ehnti meur pmilian.?I.

(Suitle)


